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Kaldolains! ""'"•""'"'"*" journal continue de parattre? 
Valdòtaìns! voulez-yous que le jour­

nal « l'Union Valdòtaine » continue de 
paraitre? 

Si vous comprenez l'utilité de ce 
journal y vous devez le vouloir. 

Du point de vue valddtain, du point 
de vue de la défense dea ìntéréts et des 
droits de la Vallèe d'Aoste, l'Union 
Valdòtaine est le plus intrangigeant, 
le plus courageux, le moìns confor­
miste de tous les journàux publiés dans 
lìotire Région autonome. 

Cela est incontestable ! 
Cela est aussi compréhensible. Pour 

pouvoir défendre constamment les ìn­
téréts des Valdòtains, et les défendre 
tous, il ne faut dépendre financière-
ment que des Valdòtains. 

L'Union Valdòtaine est le seul jour­
nal qui ne doive son existence qu'à 
des Valdòtains. 

Cela explique aussi pourquoi il iije 
peut p a r a it r e que deux fois par 
mois. L'Union ne pourra jamais étre 
un grand journal par son format et sa 
fcéquence. Les Valdòtains ne sont pas 
riches. Ce n'est pas patmì ieux que se 
trouvent les capitalistes. 

^ Cependant il pourraìt étre plus grand, 
s'il avaìt encore un peu plus d'abon-
nés. n pourrait paraitre aussi plus fré-
quemment. 

Son contenu pourrait étre également 
plus varie et intéressant. Màis il nous 
faudrait avoir un plus grand nombre 
de coUaborateurs. Ces coUaborateurs il 
faudrait pouvoir les payer. Les coUa­
borateurs désintéressés sont rares. Les 
idéalistes sont rares. On n'en rencon-
tre pas à tous les coins de rue. 

Il faut de l'airgent, toujours de l'ar-
gent! 

Autrefoìs l'on faisait de grandes cho-
ses sans argent. Aujourd'hui, sans ar-
gent, l'on ne fait plus rien. Non pas 
qu'il n'y ait plus! d'idéalistes. Il y en 
a encore. La force des idées est tou­
jours puissante, mais il faut cependant 
une feuille, si modeste soit-elle, pour 
les défendre et les diffuser. 

Les Valdòtains qui comprennent l'u­
tilité de notre journal doivent donc 
l'aider financièrement, payer régulière-
ment leur abonnement, verser s'ils le 
peuvent un abonnement soutien, faire 
de nouveaux abonnés. 

Notre journal ne vaut-il pas cela? Il 
traite les problèmes qui nous touchent 
de plus près, les problèmes de notre 
Région; il nous renseigne sur la vie 
valdòtaine et sur celle du mouvement 
qui défr^d nos intérèts et nos droits; 
il nous fournit des arguments pour 
que nous puissions les défendre nous-
mémes, eontre tóus ceux qui les atta-
quent ou '.es contestent; il est une vdix 

courageuse, un trait d'union ^itre les 
Valdòtains, le seul journal qui e&t 
reste entièrement fidèle à la langue 
et à la politique de nos pères, le seul 
quî  est authentiquement autonomiste, 
le seul qui peut l'étre... et pour cause! 

Nous serions bien heureux, naturélle-
ment, de pouvoir l'envoyer gratis, coni* 
me. le font des leurs beaucoufp d'autres 
partis ou mouvements politìques. Mais 
le nòtre n'a ni des capitalistes ni des 
partis qui le subventionnent ; s'il peut 
paraitre il ne le doit qu'à nos fldèles 
adhérents et abonnés. Ceci fait que no­
tre journal est petit, mais ceci fait 
aussi qu'il est indépendant. Petit, mais 
indépendant. Pauvre, mais libre. Li­
bre de parler librement. Libre de dé­
fendre avant tout les intéréts des Val­
dòtains et des petits. Nous ne pour-
rions plus le faire si nous acceptions 
de l'argent des capitalistes ou des par­
tis. 

Pour pouvoir parler librement, pour 
pouvoir défendre les intéréts des Val­
dòtains et des petits, notre journal doit 
donc rester indépendant et ne devoir 
son existence qu'à ceux - dont il de-
fend les intéréts. 

«e Mais ceux-là ne sont guère riches ! » 
nous dira-t-on. Sans doute, mais il 
n'est pas de « petit » qui ne puisse, 
s'il est vraiment convaincu de l'utilité 
de notre journal, économiser &a. 865 
jours la modique somme de 450 lires. 

Quelle est la personne qui n'a pas les 
moyens de dépenser 450 lires par an? 
25 sous par jour? C'est à peine le prlx 
de la ihuitième partie d'une cigarette! 
Si ceux qui verseront cette petite som­
me seront nombreux, le total sera 
grand, et le journal pourra continuer 
de vivre et de combattre. Les petits 
ruisseaux font les grandes rivières. L'u­
nion fait la force. 

Et il faut aìbsolument que notre 
journal puisse vivre et combattre. L'au­
tonomìe de la VcUée d'Aoste, les in­
téréts et les droits des Valdòtains !'e-
xigent, cor ìls ont besoin d'otre de-
fendus aujourd'hui comme hier, de-
main comme aujourd'hui. 

Valdòtains! abonnez-vous dono à 
l'Union Valdòtaine! 

Renouvelez votre abonnement ! 

Aidez votre journal à défendre vos 
intéréts et vos droits! 

Iiscrnez vois 
81 Sjfiiilicat 

AitoiMit Vildìtiii 

B onfie annee i f 
La Cornile ExéeuHf da l'Union ValdÓtalna at la DlracNon 

du iournal adrassant è tòus lat mambrat du mouvamanl/ aux 
laetaurs/ abonnés mi fidèlas eorraapondanls du fournal laurs 
malllaurs souhallf da benna at haurausa annéf • 
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Le Conseil de la Vallèe s'est réunl le 22 
décembrc tous la présidence de M. l'art. Bon-
daz. . 

CcmiRURiGatlons 
M. le Président Avt. Caverl, ejx ouverture 

de séance, fait savoir au Conseil que la loi 
concemant les médecini municipaux vient d'é-
tre promulguée. Cela a été possible du fait 
que le rejet de la part de M. le Président du 
Comité de liaison n'a pas été renouvelé de-
vant le bien fonde des allégations du donseil 
qui avait reconftrmé la. loi à l'unanlmité. 

M. le Président communique ensuite au 
Conseil que M. le Ministre à llnstruction 
Publique lui a fait savoir qu'on nlnslttait 
plus sur les réserves que scs lervices avaicnt 
faites au sujet du droit de la Région de re-
cevoir chaque année, en exemption de dona­
ne, un stock de livres pour nos é c o l e s 
pour un montant de 5.000.000. M. l'Avt. Ca-
veri et M. le Prof. Berthet avatent fait à ce 
sujet de nombreuses démarches en ces der^ 
niers temps. Nous pourrons ainsi bénéficier 
du contingent de livres qui nous est dù. 

lnterpellation$ 
A la requéte de M. le Cónseiller Perron, 

M. l'Assesseur Arbaney renseigne le Cofiseil 
sur les démarches faites par la Comihune 
d'Arvier et par l'Assessorat au sujet de l'ob-
tention de la quantité d'eau nécessaire pour 
j remise e» état du ru du «Pan Peràu». 

Ce ru est ééìalsBé depiiis des siècles. Lors-
que la SIP obtint le droit d'exploiter les eaux 
du Valgri'sanche, personne ne fit les démar­
ches voulues pour que les droits de l'ancien 
ru f u s s e n t s a u v e g a r d é s ; ni on pen-
sait peut-étre alors de remettre en état cet 
ancien ru. M. le Président Caveri proflte de 
cette occasion pour souligner le fait que tcu-
te nouvelle concession 0'eau doit tenir comp­
ie des nécéssités de l'agriculture et que tout 
contrat de concession dott étre redige avec 
la plus grande attention. 

Au sujet de l'interpellation des Conseil-
lers de l'Union Valdòtaine sur la nécessité 
d'établir un nouveau progranune d'installation 
de téléphones, de lignes^ électriques et d'aque-
ducs, M. l'Assesseur Bionaz assure que l'é-
tude de ce programme est en cours et que le 
Conseil sera appelé à le discuter dans sa 
prochaine séance. 

Le Conseil est ensuite saisi d'une intéres­
sante propositien de M. le Conseillcr Julcs 

Nicco ayant trait à la réductlon dei, ImpOti 
concemant les chfitalgncraict. If. l'Assesicur 
Arbaney relate Ics démarches faltca Ĵ ar son 
departement à ce lujct. 

Le Conseil étudie ensuite ics propòsitions 
faites afin de simplifier les démarches à taire 
pour l'obtention de subsidcs pour la reeons-
truction de maisons ruralefl. 

Motion sur là loi éiectoiile 
MM. les Conseillers Manganoni ct̂ . Nicco 

prennent successivement la parole pour'expll-
quer le contenu de la' motion sur la loi é-
lectorale, motion préseAtéc par les Conseil­
lers sociaux-communistés. 

Ces derhiers soutiennent que le tystèmc 
eie la proportionnelle pure est le plus démo-
cratique qui soit et que ce système devrait 
étre adopté pour les prochaines élections ré-
gionales. 

M. Nicco fait un tableau tout à fait ferson-
nel des forces politiqùes de la Vallèe d'Aoste 
et il affirihe que seul le système proportion-
nel permettrait à tous les courants d'èifre re-
présentés au Conseil, y compris les représen-
tants du MIS et les Nationalistcs. M. Nicco, 
en parlant aihsi, a tout au moins mis en é-
vidence le danger que présente le système 
proportionnel au point de vue valdfttain. 

M. le Président Caveri demande ensuite la 
parole pour faire part. au Conseil qu'il a 
recu de la Présidence du Conseil dei JiIinlB-
tres, le 20 courant, un schèma de loi élèeto-
rale conhrmant dans son ensesTsble la précé­
dente loi du 3-1-1949 n. 2 qui,, comme on le 
sait, établissait le système majòritaire. 

M. le Président Caveri afllrme d'ei\ avoir 
donne communication verbale dans la joumèe 
méme de samedi à M. le prèpident du Con­
seil avt. Bondaz. Ce dernler recevrtf' offlciel-
lement le tèxte du projet afin qu'il pulsie 
le transmettre aux Conseillers à l'occasion 
du la prochaine convocation du Conseil: Les 
Conseillers sociaux-communistes retirent a-
lors leur motion et il est ètabli que le Con-' 
seil sera convoqué en séance extraordinaire 
dans le courant du mois de Janvicr. 

Ratifications 
Le Conseil procède à la ratification des dé-

libérations concemant le subside attribué à 
la SoQiété Sportive d'Aoste et Ics subsidcs 
pour la reconstruction des h6tcls. 

(suite page .2) 
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Hnancts 
.Sur proposltion de M. l'Assesdeur Fresia, 

le Conseil approuve le montant à assigner à 
la SITAV pour les manifestations non com-
priaes dans le contrat. 

MM. les Conselllers Bréan, Page Elie et 
Manganoni soni reconflrmés dans leur cbar-
>ge de reviseurs des comptes. 

M. l'Assesseur Fresia propose ensuite l'at-
tributlon des subsides suivants: 

Refuge des Pàuvres: L. 2.000.000 (un mil-
lion d^jà attribué): 

Hospice de Charité: L. 1.300.000 (L. 500.000 
déjà attribuées); 

Maison de la Provldencè de Chàtillon: L. 
1.000.000 (cette tnstitution recoit én plus un 
subfide de L. 80.000 par mois); 

Otitolinat de St. Josei»i: L. 8Ó0.000 (cette 
institution re«olt en plus un subside de L. 
80.000 par moiS); 

Hospice des Paùvres de Cogne. L. 200.000; 
Hospice de Charité de Perloz: L. 200.000; 
Hospice des Pauyres d'Ayas L. 100.000. 
Le Conseil acceptV cette proposltion et cel­

le de proroger pour une année' la contribu-
tion de L. 22.550.000 à la Commune de Saint-
Vincent pour le iinancement d'oeuvres pu-
bliquesi 

Aoriculture 
M. l'Assesseur Arbaney propose ensuite de 

rMuire de 30 è 20 pour cent le subside pour 
l'achat d'outlllage agricole" lorsque la sonune 
engagée pour cet achat ne dépasse pas les 
60.000 lires. 
• Le Conseil approuve que la contribution é-

tablie pour les laiteriès soit élevée de 35 à 00 
pour cent lorsque ces laiteriès sont outll-
lées d'une facon tout à fai* moderne et lori-
qu'il s'agit de laiteriès nouvelles surgles sur 
la réunion de plusieurs autres laiteriès. 

M. l'Assesseur Arbaney fàit ensuite un ex­
posé très détaillé sur les subsides que la Ré-
gion a décide d'attribuer pour la recònstruc-
tion, l'agrandisaement ou la remodernisation 
des maisons rurales. Le Conseil avait alloué 
à cet effet la somme de L. 100.000.000 sur les 
bilans des années 1951-1952 tout en pré-
voyant que de nouvelles sommes pouvaient 
étre allouées à cet ê fiFet. Comme l'ensemble 
des demandes est de 636, 11 est à prévoir qus 
d'autres 175 millions seront nécessaires pour 
y faire' face. -

Plusieurs conselllers (Cheillon, Manganoni, 
Nicco, Mathamel) demandent des renseigne-
ments sur la facon dont on procède à l'attri-
bution de ces fonds. M. le ConseiUer Perron 
propose que l'on procède en premier lieu à 
l'attribution des subsides 4ui concement les 
communes et. les hameaux les plus reculés 
et les familles vivant exdusivement sur les 
rcvenus de leur petit, coin de terre. 

M. l'Assesseur Arbaney accepte de bon gre 
cette suggestipn qu'il avait déjà appliquée 
en plusieurs cas et le Conseil approuve une 
nouvelle allpcation de 175.000.000 de lires. 

Le Coliseli approuve ensuite une mise de 
fonds de L. 3.000.000 pour l'attribution de sub­
sides aux agricuUeqrs en raison de L. 200 
par arbre fruitier nouvellement piante. 

L'agriculteur devra planter au moins 15 ar-
bres pour obtenir ce subside. 

Travaux Publics 
M. l'AsEesseur • Bionaz . soumet au Conseil 

la proposltion d'accorder les sources de Ruyne 
(Morgex) au Comité de la Péche. Le Conseil 
approuve ..cette proposltion et le texte des 
conditions ' requisés. 

Sur proposltion de l'Assesseur Bionaz, le 
Conseil discute et approuve l'allocation de L. 
85.000.000 pour l'eiitretien des routés régio-
nales. La Région prendra aussi à sa charge 
la fournìture du matèrici nécessaire à l'entre-
tien des routes communales pour les routes 
dont les Communes auront pris à leur char­
ge les frais des cantonniers. 

Tourisme 
M. l'Assesseur Deffeyes,' après avoir fait un 

exposé sur le développement des sports d'hi-
ver en Vallèe d'Aoste, gràce à l'activité de 
l'ASI VA qui coordonne l'activité de tous les 
ski-clubs de la Vallèe, propose' l'attribution 
d'un, subside de 6.000JOOO de lires à cette so-
ciété. Le Conseil approuve à majorité, les 
sociaùx-communistes s'étant abstenus. 

M. l'Assesseur Deffeyes fait ensuite un 
compte-rendu' sur l'état actuel de la Société 
des Téléphériques du Petit St-Bernard. Cette 
courageuse société,. créée par la volente des 

Thuiliens et dont les actionnair^ dépassent 
le nombre de 30(fi a t>eSoin 4'étfe àidée car 
elle a dù faire faoc à de nombreuses et coù-
teuses . modiflcationr demandées paî  le Mlnis-
tère. 

Le Conseil approuve à majorité la propo­
sltion de la Junte (subside de L. 3.000.000 à 
fonds perdu), les communistes s'étant abste* 
nus. ^ . ' V 

IndustrìeJetlGomimrce 
M. L'Assesseur Fosson communique au Con­

seil qu'il a depuis plusieurs mois déployé 
son activité auprès de la direction des che-
mins de fer en vue d'établir d'une facon pré­
cise l'emplacement de la gare des marchah-
dises. C'est sur l'emplacement contigu à cet­
te gare que surgiront les magasins généraux. 
M. le ConseiUer Cuaz ayant fait remarquer 
que le développement des transports par ca-
mions fait passer au second pian les trans­
ports par voie ferree. M. l'Assesseur Fosson 
affirme que l'emplaconent choisi répond vrai-
ment à la doublé nécessité que les magasins 
soient placés soit sur la route de ceipture de 
la ville soit près de la gare des marchandi-
ses. Le Conseil approuve l'achat des terrains 
nécessaires. 

L'exposé de M. le Président 
L'ordre du jour étant épuisé, M. le Prési­

dent Caveri prend la parole pour faire un 
exposé sur les démarches qu'il vient d'entre-
prendre à Rome. Après avoir souligné l'im-
portance que la loi sur les concours soit pas-
sée sans oppositioh, ce en quol li faut voir 

iili acte de sagesse. du gouvùnement, M. Ca­
veri fait remarquet qu'auui les oppositions 
faites è l'égard de l'envoi ' du contingent de 
livres sont tombées. 

Ayant prts part à la réunion du Conseil 
des Ministres daus laquelle, comme nous l'a-
vons publié dans notre inrécédent. numero, 
on avait délibéré l'attribution d'un acomp-
te d'un milliard de lires pour les années 1951 
et 1952, M. le Président affirme qu'il avait 
demandé que dans la présentation de ce dé-
crèt on supprime tout rappel à l'art. 12 de 
nétre statut en expliquant le bjen fonde de 
sa thèse. Comme ce rappel n'avait été qu'at-
téniié, M. Cavèri reprit ses démarches et 
d'autres assurances lui ont été foumies è ce 
sujet. M. l'Avt. Caveri relate d'avoir aussi 
fait savoir au Ministère des Travaux Publics 
qu'il est opportun què les fonds assignés à 
la Vallèe d'Aoste sur le chapitre des « aree 
depresse» (L. 600.000.000) soient employés selon 
un ordre qui tienne compte avant tout des 
besoins des communes et des populations qui 
manquent de liaisons routières (parmi ces 
Communes il faudra considèrer la situation 
de Valsavaranche et de Rhémes). 

Au sujet de la loi regionale sur le règie-' 
ment du personnel de la Vallèe d'Aoste, il 
est à prévoir qu'elle passera beaucoup plus 
facilement du moment que la loi sur les mé-
decins communaux est approuvée, -

M. l'Avt. Caveri et M. le Prof. Bertbet 
s'étant rendus chez M. le Ministre à llns-
truction Publique, ils ont affirme le princi­
pe que la Vallèe est disposée à accepter dans 
la mesure la plus large possible et dans un 
ebprit de bienveiUttAce les demandes des en-

spignalits, mais que la Région ne XK>urra pas 
renoncer aux droits établis par le Statut. 

Sur le transfert de la pàrtie restante du do-
maine 0e l'Etat à la Région on a affirme que, 
contrairement à la thèse de certains bùreàux, 
les « norme di attuazione »' ne sont pas né­
cessaires et sur la base des lettres bien con-
nues du Président De Gasperi et du Ministre 
Vanoni le domaine devra passer à la Région. 

M. le Président Caveri a eu ensuite plu­
sieurs entretiens aux bureaux des douànes 
qui sont dans un étroit contact avec l'As-
sessorat à l'Industrie et au Commerce. A la 
suite de cette dernière conversation, les bu­
reaux compétents ont reconnu enfin notre 
droit à l'exemption du droit «erariale sugli 
spiriti». 

Le problème de la répartition des imperts 
a été suivi par M, le Président Caveri et 
M. l'Assesseur Fresia qui devront avoir prò» 
chainement d'autres entretiens à ce sujet. 

M. l'Avt. Caveri affirme que si ce problème 
n'a pas' pu étre résolu c'est Juitement parce 
que la Junte ne s'est pas inclinée aux pre-
mières propositions ministérielles et qU'il est 
à souhaiter qu'on reconnaisse le bien fonde 
de nos propositions. 

Le Conseil a suivi avec le plus grand inté-
rét cet exposé qui a termine la séance du 
Conseil. 

Dans notre prochain numero 
FauU dftspaet nout dtvctu rtnvoytr à netrt froehain 

numero une importanti dietaration dt M, U PriHdutt 
Cauri sur le prohìm* di FÉtok regionale. 

VI E D E L'U N IO N 
Section de Chdtillon 

Dimanche 7 décembre, a eu lieu à Chavod 
une réunion de membres de la Section de 
CMtillon. Etaient présents M. le prof. Def­
feyes, assesseur aii Tourisme, M. l'exp. ind. 
Fosson, assesseur à llndustrie et au Commer­
ce, et M. Promeni, directeur de notre jour­
nal. 

M. Louis Vallomy, nouveau Président de 
la Section, ouvrit la séance en donnant lec-
ture de l'ordre du jour. Il souligna ensuite 
l'ipipoi^ance de cette réunion. Celle-ci devrait 
éiyre le point de départ d'une activité plus 
intense des unionistes de Chàtillon. Il faut 
que chacun des préiiients, qui constituent le 
noyau le plus actif de la section, se charge 
de faire de la propagande pour le renouvel-
lement d^s cotisations et des abonnements au 
journal. L'idée valddtaine ne peut pas se rè-
pandre et resister aux attaques des adversai-
res sans Uactivité de quelques excellents u-
nionistes doués de volonté, d'abnégation et 
d'esprit de prosélytisme. Il est nécessaire aus­
si de s'organiser sérieusèment, de travailler 
avec méthode. Nous ne devons jamais ou-
blìer, insiste-t-il, que nous combattons pour 
notre avenir et celui de nos flls. M. Vallo­
my termine son allocution en assurant qu'il 
s'efforcera de mériter la conftance que les 
unionistes de Chàtillon lui ont témoignée en 
le nommant Président. 

M. le prof. Deffeyes, prenant ensuite la 
paròle, observa que les dirigeants de l'U­
nion Valddiains, occur*' par leur tfiche d'ad-
ministratenrs de '::• Région, ont dù maigré 
eux negliger la politique plus qu'il n'aurait 
fallu. Pendant ce temps, ajoute-t-il, nos ad-
versaires, qui n'avaient rien d'autre à ìaire, 
travaillaient politiquement. Cependant tous les 
travaux qui ont été faits par l'Administration 
regionale sont aussi une propagande en fa-
veur du gouvernement autonome, et méme la 
meilleure. Devant l'évidence des faits, le nom­
bre des partisans. de l'Autonomie a certalne-
ment augmenté. 

M. Deiffeyes constate ensuite' avec satisfac­
tion que la section de Chàtillon a toujours 
été une des meilleures. 

Cependant il est nécessaire qu'on s'y or-
gahise encore mieux. L'organisation est la 
marque de la vie moderne. C'est une consta-
tation qui ne plalt peut-étre pas beaucoup 
aux valdòtains, qui éprouveht un immense 
besoin d Indépendance, qui sont des indivl-
daalistes nés. Ils doivent cependant se per­
suader que s'ils ne s'organisent pas ils Sont 
destinés à perir. Dès que les valddtains ont 

commencé à s'organiser, ils ont fait beau-' 
coup de progrès, l'expérience de ces derniè-
res années le démontre. Une autre chose, a-
joute encore M. Deffeyes: en s'organisant po­
litiquement les valddtains ont dépassè ces 
luttes de familles qui caractérisèrent autrefois 
leur vie politique. Mais il ne faudrait pas 
que des mesquines luttes de familles ils tom-
bent dans les dangereuses luttes de partis. 
Nous respectons, précise M. Deffeyes, les i-
dèes de droite et les idées de gauche, mais 
nous ne pouvons admettre que les luttes de 
partis dégénèrent au point de nutre à la 
Vallèe d'Aoste. Nous ne pouvons pas approu-
ver non plus que ces partis travaillent à 
mettre au pouvoir des adversaires de l'Au­
tonomie. Les partis, par le fait méme qu'ils 
recherchent aussi les votes des non valdd­
tains,* ne peuvent pas conserver une franche 
et constante orientation valdòtaine. D'où la 
nécessité d'une Union Valdòtaine qui les em-
péche de dévier. Si l'Union Valddtaine de-
vait cesser d'exister, nous verrions bientdt 
chez nous les mémes luttes achamèes que 
nous constatons sur le pian national. L'Union 
ValdOtaine a exercé jusqu'à présent une au-
thentique et bienfaisante fonction d'équili-
bre dans la vie politique valddtaine. M. Def­
feyes termine en souhaitant qu'elle puisse, 
pour le bien de notre Vallèe, continuer de 
remplir cette fonction. 

M. Fosson insiste sur ce qu'a dit M. Def­
feyes à propos des partii et de la fonction 
de l'Union Valddtaine. Il ne faut pas que les 
Valddtains se laissent tromper par les pro-
fessions d'autonomisme qui ieur sont. faites à 
iu velile de.'- éìections. Les psrtit mèmes qui 
étaient régionalistei ont mis beaucoup d'eau 
dans leur vin depuis qu'ils sont au pouvoir. 
Ne parlons pas du régionalisme de ceux qui 
n'ont jamais été régionalistes. On peut se 
figurer facilement ce qui resterait de leur 
régionalisme s'ils arrivaient au pouvoir. 

La nécessité d'indépendance, dit encore M. 
Fosson, se fait déjà sentir dans le domaine 
politique, mais elle se fait sentir encore da-
vantage dans le domaine syndical. Il arrivo 
fiéquemment que des personnalités valdòtai-
nes qui. militent dans des partis s'emprèssent 
de faire entrer dans nos usines des gens 
d'en bas à peine arrivés de leur pays. Et 
ceci simplement parce que ceux-ci leur ont 
été recommandés par les partis auxquels ces 
valddtains appartiennent et sont lièi. Ce pro­
cède est applique d'une manière encore beau­
coup plus generale et systématique dans les 
syndicats de parti. Le Syndicat autonome vai-
ddtain qui a été créé demièrement était donc 
bien nécessaire. Ce syndicat abordera aussi 

un problème qui n'a jamais été touché par 
\w autres: celui de la protection sociale des 
petits paysans. Au point de vue social, ce 
problème est encore plus spécifiquement val-
ddtain que celui de nos ouvriers. Le syndi-.. 
cat autonome valdòtain est inr consèqufnt 
plus à méme de l'aborder et de le résoudre 
que n'importe quel autre syndicat. 

M. Proment^ directeur de notre journal, 
parie ensuite de ce demier. Inutile de rap-
peler la fonction irremplacable que le journal 
remplit dans la vie de notre mouvement. Il 
faut donc que les Unionistes l'aident à rem­
plir toujours mieux cette fonction. 11 y a 
plusieurs manières de le faire: 

1) en lui procurant des abonnements et, 
s'ìl se peut, des abonnements soutien; 

2) en le faisant lire, en le divulguant; 

3) en communiquant à la rèdaction des nou­
velles qui peuvent intéresser nos lecteurs; 

4) en commentant le contenu du journal 
dans des réunions d'unionistes qui devraient 
se faire tous les quinze jours; 

5) en communiquant à la rèdaction le re­
sultai de ces réflexions et de ces discussions. 

Si les unionistes coUaboreront, 
le journal sera beaucoup plus intéressant et 
beaucoup plus lu. Notre mouvement en tire­
rà un grand avantage. 

Il y eut ensuite deux ìntéressantes inter-
ventions de M. Vincent Trèves et de M. Ba­
sile Pellissier. Nous regrettons que le temps 
et l'espace ne nous permettent pas de les 
reporter. JPuis l'on passa au problèmes. des co­
tisations et des. abonnements. Ncire hdte ne 
voulut pas que nous nous fussions laissés 
Snns boire un coup «& la valddtaine». «Les 
valddtains ne sont pas si foqs de se quittèr 
sans boire un coup» — dit la chanson — 
...surtout quand le vln est de la colline de 
Chàtillon. Nous sommes persuadés que cette 
réunion d'activistes donnera rapidement des 
fruits nombreux et excellents. 

» .• * 

Section de Qignod 
ÌNotre section t'eit rénnle en séance pl6-

nière dimanche 14 courant. MM. les Asse»* 
senrs Deffeyes et Fosson ont parie de la si­
tuation politique actuelle, de l'organisation 
du mouvement et du syndicat v«ild6taln. I«s 
mémbres du Comité de direction de la Sec-
tiop de Gignotf et de nombreux r^réseu' 
tanti de tout Ics •Ulaies ont pris part a 
cètte tieìte .rénaton. 

. ' « ; ^ . , ' • • 
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Vie Syndieale 
Élections des G. Jnternes 
aux Chantiers de Cogne 

Lcs élections des C. Interne* «mt cu lleu 
dans les Chantiers de Cogne, Col<Hina et 
Eanx-Proides de la Soc. Nationale e Cogne >. 
Les resultata conflrment clairement que le Syn-
dicat Valdótain a su acquérir la conflance 
des mlneurs et des ouvrien de ces Chantiers. 
L'Orcanisation Syndieale ValdOtaine, qui pour 
la première fois se présentait avec une liste 
dans la conipétiti<m elettorale pour la désl-
cnatlon des représentants djms la C. Interne, 
a en effet emporté d'emblée la moitlé des 
places disponibles. Ont été élus: M. Perru-
chon Vincent, M. Bérard Julien, M. Vauthier 
Alphonse. 

A ses représentants le Syndicat ValdOtain 
fait ses sonhaits de boa travati, et pour la 
détense des intérèts des ouvriers et des mi< 
neurs de Cogne et pour une affirmation tou-
Jours plus grande de rorganisation Syndieale 
ValdAtaine dans ces Chantiers. 

Casino de la Vallèe 
Farmi le personnel dépendant de la S.I.T. 

A.V., le Syndicat Valdf̂ tain compte avjour-
d'hui de nombreux adhérents. Pour éviter de 
rester seuis, des représentants de la C.G.I.L. 
ont commencé une vive campagne de denigra-
tion contre le S.A.V.T. et de m e n a c e 
pour les dépendants de, la S.I.T.A.V. qvi a-
vaient adhéré à notre Syndicat. Llnterven-
tion énergique du Secrétaire du S.A.V.T, a 
remis les choses en place et tait compren-
dre aiix uiuamaìsurs su'ii est temps d'cn fi­
nir. Le Syndicat Vaiddtain est fermement 
décide à défendre les Iniéréts de ses adhé­
rents et sa propre réputation et à réaliser 
parmi les classes ouvrières de la Vallèe le 
programmo d'action sociale qu'il s'est propose 
lors de sa constitution. 

Une manoeuvre contre le 
tunnel duMont-Blancdéiouée 
: M. Louis Martel, député de la Haute-Sa­

voie, a réussi i dejouer une manoeuvre dirl-
gée contre la construction du tunnel du Mont-
Blanc par un député de la Savoie, M. Sibné. 

Ce dernler avait présente devant la com-
mission des finances, à Paris, nn amende-
ment tendant à interdire l'affectation des ere-
dìts d'investissement routier au flnancement 
des travaux présentant un caractère Inter­
national. C'était viser directement le tunnel 
du Mont-BIanc et le priver d'une partie des 
fonds nécessalres. 

On sait que la Savoie a toujours essayé 
de lutter, en vain du reste, contre cette per-
cée. Une fois de plus, M. Martel l'emporta, 
raettant en vedette l'importance Internationale 
de ce projet. Sa thèse a été soutenue par le 
chanoine Kir, député-maire de Dijon. L'amen-
dement de M. Sibué a été fihalement repous-
sé i une forte majorité. (M.). 

(Tire de la « Tribune de Genève » du 12 
dicembre 1952). 

Communìqué Stipel 
La Stipel informe ses abonnés qu'à partir 

du 20 courant ils pourront retirer gratuite-
ment à l'Agence locale le nouvel Annuaire 
de téléphone «1953». L'on devra pour cela 
présenter la quittance du ler trimestre 1953 
et rendre le vieil annuaire qu'il est nécessaire 
d'óter de la circulation pour éviter des er-
reurs dans le service. 

Le Syndicat Autonome 
Valdótain vu par un 

travailleur de la terre 
Nous sommes lieureux de pouvoir publier 

sous la rubrique « Vie Syndieale » l'article ci-
dessous qui nous a été envoyé par un cam-
pagnard. La création du Syndicat autonome 
a été accuelUie avec joie par les travailleurs 
valddtains de l'usine et de la terre. Les tra­
vailleurs eux-mémes prennent la piume pour 
l'exalter et inviter les ouvriers et Ics paysans 
de chez nous à s'y inserire. 

» « » 
Le Syndicat valdOtain des travailleurs, fon­

de depnis peu, est une irierre fondamentale 
de l'édiffce valdOtain. 

Cour<Hinement loglque de notre mouvemenf, 
ce syndicat — malgré toutes les entraves qui 
lui sont tendues par les ennemis de notre 
cause — a pu poursuivre son chemin et Je 
crois fermement qu'A href délai 11 sera A 
méme de faire sentir tout s<m poids. 

Mais pour cela 11 faut que tons les valdò-
tains, ouvriers et paysans, comprennent la 
nécessité de contribuer financlèrement et mo-
ralement au succès du Syndicat valdOtain des 
travailleurs. 

Comme Je dlsals plus haut/nos ennémis 
cherchent par tous les moyens de retarder la 
marche ascendente de notre syndicat. Ils con-
naissent bien l'art de Stresemann: la flnas-
serie. C'est alnsl qu'lls cherchent de nous 
faire dévier de notre drolte ligne, pour |MU-
voir eux-mémes s'affubler des droits qui nous 
appartiennent exclusivement. Leur méthode 
est toujours la méme: tromper la benne fol 
des valdOtains, troubler les eaux pour y 
pécher ensuite, car ils ne peuvent pas travaH-
ler dans Teau claire étant asservis Ji des In­
térèts écolstiques qui sont exactement oppo-
sés aux nOtres. 

Comme l'Union ValdOtaine a dfi organiser 
les congrès pour que nous pussions obtenir 
notre Statut special, ainsi le Syndicat valdO* 
tain des travailleurs aura A lutter pour que 
nos ouvriers et nos campagnards pulssent 
jouir de tous leurs droits, de tonte l'asslstan-
ce dont Ils ont besoin pour une vie et une, 
dignité meilleurcs. 

Les valdOtains comprendront leur devolr et 
c'est le meilleur souhait que l'on pulsse fai­
re en cette Un d'année. 

A. ni . 

Comité 
des Tvaditunis 

Valdótaines 
D'après le résultat des élections qui ont 

eu lieu dernièrement, le nouveau Conseil du 
C.T.V. est aiiiSi eomzoré: 

MM. Aìliod Gu&iave; Àndrione Marius; Bai 
Pierre; Béraìd Octave; Eèz-thet Pierre; Ber-
thod Niccìas; Certan Marius; Chenal Aìlmé; 
Clapasson Emmanuel; Colle Marius; Contoz 
Paul; Davite Francois; Deffeyes Albert; Fon-
tan Jean; Frassy Cécile; Gerbelle Pliilibert; 
Grange Juste; Perron Zépliirin; Pozzo Arthur; 
Tillier Jean; Vuillermoz Albert. 

Nous présentons aux membres du nouveau 
Conseil nos félicitations et nos meilleurs sou» 
haits de bon travail. 

SUR LA B O N I F I C A T I O N 
DES " ILES „ DE QUART 

Sous le titre « Scompare la palude nUje por­
te di Aosta», la «Gazzetta del Popolo» du 
27 décembre courant vieni de pu{)lier un 
long article sur la bonification des cUes» de 
Quart. Nous en reprodulsons quelques passa-
ges ci-deisous. 

• • » 

«In Valle d'Aosta, alle p4Nrte d^l'antichls-
sima citta ora capoluogo della regione auto­
noma, sono in corso lavori di bónUlca agra­
ria che le' autorità regimali hanno predi­
sposto con il contributo dello S|ato; ed è 
un'<H>era interessante anche se di proporzioni 
modeste. SI vuole riportare alla produrime 
ed alla vita una zona di drca 3H ettari, ora 
paludosa e ricoperta di canneti, una spina 
che si incunea, fra terreni fertili ed aKluttl, 
lungo la strada narionale a pochi chilometri 
dalla città. i. 

La Dora Baltea, che porta a valle le ae­
que del nostri ghiacciai alpini, produce ogni 
anno. In primavera, una c<mtlnna croflone di 
terreni ed 11 suo letto, specie n i ^ parte 
più alta della Valle, è Instabile: praticamen­
te Il fiume, nel periodo dello sgidb, Scorre 
senza argini, invade I campi, si cerca una 
strada dove minori siano gli ostaceli, trasci­
nando con llmpeto delle sue acque detriti t 
terra. E nella zona tra Aosta e Quart a que­
sto fenomeno si deve aggiungere «na Abbon­
dante lnfiltrazl<me di acque che scendendo 
dal monti si riversano nella Dora, rendendo 
paludosi I terreni attraversati. E' questo 11 
«comprensorio di bonifica» dove da alcuni 
mesi si sta lavorando. 

Accertata l'esistenza di inflltrazionf da mon­
te, l'cnwra principale è stata la costruzione 
di un «canale di gronda», una specie di diga 
per fermare e raccogliere l'acqua che filtra­
va in quantità notevole nel terreno. Di que­
sto canale sono stati costruiti circa tre chilo­
metri sui quattro della lunghezza prevista; 
corre parallelo alla strada narionale, è prò-

Ouvriers, paysans valdOtains! 
pour la défense efficace de ves 
intérSts, adhérez au Syndicat Auto­
nome Vaiddtain I 

BULLETIN DE U NEI6E 
DU 24-12-1952 

AYAS-CHAMPOLUC (m. 1709), cm. «0, fari-
neuse; 
' BRBUIL (m. 2004), cm. 130, far.; 

COGNE (m. 1534), cm. 65, far.; 
, COURMAYEUR (Col Chécrouit, m. 1958), 

cm. 150, far.; 
. GRESSONEY-LA-TRJ[NITE' (m. 1627), cm, 

100, far,; 
GRESSONEY-ST-JEAN (Weismatten. m. 2025), 
.'..: no, far.; 

LA>THUÌLE (Les Suches, m. S.200), cm. 125, 
far.; • 

FILA (Aoste) m. 1884, cm. 100, far.; 
VALTOURNANCHE (Cheneil, m. 2.100), cm. 

130, far.. 

fondo due metri e potrà convogliare 318 litri 
al secondo dì acqua proveniente da monte. 

Ma accanto a questi lavori procedono celep-
mente quelli del tecnici del Genio Civile per 
arginare^ ìa Dora e impedire —eome dice­
vamo all'inirio — che II letto del fiume si 
sposti ad ogni piena e per evitare l'allaga­
mento del cmnprensorip dal lato sud. Serv«i-
dosi del materiale deUe virine cave di Saint-
Bilarcel, squadre di operai hanno già costrui­
to enormi gabblmii om pietre per definire il 
letto della Dora ed Impedirne gli straripamen­
ti. 

i 
Quando questi lavori saranno ultimati bi­

sognerà costruire una rete di piccoli canali 
intemi (che saranno a spese del singoli pro­
prietari) per assicurare 11 completo ascluft-
mento del terreno paludoso. E si calcola che 
questo risultato possa essere c(»sèguito entro 
l'anno che sta per Inlriare. Poi si passerà tf-
la bonifica agraria vera e propria. 

Il terreno di questa zona —«secondo 1 
tecnici — è buono: In parte è torboso ma 
ricco di sostanze organiche. La trasformazio­
ne dalla stato attuale di canneto a quello di 
terra produttiva deve natyralmente Wsere len-. 
ta. In un primo tempo sarà opportuna la 
piantagione di v^opvil; il sottobosco sarà sfrat­
tato a prato, base essenziale dell^conomla 
zootecnica cosi diffusa e necessaria per la 
Valle. Poi si potrà passare a coltivatfont a ro­
tazione. Ma certamente nella zona si potran­
no avere bellissimi tratteti e vedremo nuovi 
piante delle ottime renette che costituiscono 
un Primato della Valle. 

I benefici che deriveranno da questa Im­
portante opera di bonifica n<m sonb pocM. 
Oggi intanto si ha possibilità di layoro nel­
le opere di preparazione per la mano d'opê  
ra disoccupata. Poi, quando il terreno sarà 
reso fertile, vi sarà un aumento del patrimo* 
nio zootecnico. Si calcola infatti che ogni 
ettaro di terreno coltivato a prato nella val­
le possa permettere II mantenimento' di un 
capo e mezzo di bestiame. Saranno quindi M9 
capi in più, nna ricchezza per molte famiglie 
di contadini 

Au C i n e m a 
pu 22 au 30 décembre, a eu lieu au, cine­

ma «Corso», à Aoste, la projection du film 
italien «Chi è senza peccato...» dont tous 
les «extérieurs» et la plupart des «intérieurs» 
ont été pris dans notre Vallèe, notamment & 
Courmayeur (chaine du Mont-Blanc, Doire, 
sites et villages), à Pré-St-Didier (gare.'inté-
rieur de l'église), à Aoste (intérieur du tri­
bunal, prisons). 

Les deux protagonistes, qui sont Amedeo 
Nazzari et Yvonne Sanson, représentent des 
personnages valdOtains auiéquels l'on a don­
ne aussi des noms de chez nous (celu^ de 
ITiomme est Brunod). Mais eh. réalité il n'y 
a de valdótain que les sitei. Lss personna­
ges sont de ceux que l'on décrft dans les 
romans-feuilletons les plus conventionàels, 
Icur histoire celle qu'on raconte dans ces 
mèmes romans. 

Photo L FREPPAZ Souhaits de Bonne Année 
à ses nombreux Clients 

Gibiaet Orthopédiiiie AbMial Nnimtais 

LAMARCA 
Siège : TUR IN- Ruf Nicola Fabrizi, i3 

Téléph. 774.^86 

H E R N I E 
L'ORTHOPÉDISTE 

repoit tous les mardis de 9 à 13 heures 

A O S T E - \ L B E R G O A L P I N O 

Souffrants, voulezoout immobiliter votre HERNIE 

$an$ interrompre votre travail? 

Bile sera contenue rapidement si oous vous servires 

du contentif ^<AHiARCA, enregistri par le « Presidio 

Medico Chirurgico dell'Alto Comm. Igiène Pubblica >; 

toas le N- UU 

) \ ' 
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' ( Nous avoni apprit avec beaucoup de re-
gret le décès de M.- Alexandre Piccone àu bel 

, ' v i g e de 78 ans. Avec M. Piccone s'éteint.une 
dei plui belles figures de la vieiile ville 

. ' ^ d'Aotté. Artisan dea plus accomplis,- M. Pic­
cone était forgeur, serrurier, mécanlden, 
artiste. On s'adressait toujours à »<m atelier 
du Bourg' si l'on voulait avoir un. travaiì 

*'~- bini achevé. Foncièrement valdft^in IL. ar 
vait éleyé. sa famllle dans ce méme sentt-
ipent^et ir'avait Iransmis à ses .enl^ts son 

'̂ ' goflt 'iét soli' art. En cette' occasion nous rap-, 
4.,. peloÀs.'Just^ent son fils Vincent, artiste peln-
>, tre et auteur .de la fameuse chankón «^ne.sen 

de'calla benda^; 
t "> Membre de ùi Sodété ouvrièrè de la Lyre, 

M. Alex^àdre Piccone aimait se -bróuver dans 
toutes les réunions amicales dont il rehaus-
sàit le ton par «a verve et son esprit. Ou-

% vrier et artisan, M. Piccone avait rfime et le 
coeur de l'artiste. ' ' • >. 

- *' Sei, funérailles, auxquelles ont particix>é de 
nenibreusefl autf>rités avec M. le Frésident 
Caveri^ ont témoigné de quèlìè sympathic il 
jduissait. • V • ' 

Nous adresions à la famllle Piccone nos 
.«ondoléances les plus sincères et pwrtieu-
lièrement à notre {uni Joseph. 

Miiéigé ' " . . •,.";' 
Depuis ^ que la neige est . tombée a Aoste 

' (én .grande quantité il est vrai) la circulatlon 
â  été irès difficile. Le déblayement de la 
neige a été fait seulement au centre de le 

" vHlé, le reste a été lalssé présque complète-
• meni''de c<Hé, sans i>arler d?s routes secon-
'.dalres. L'accès au bureaux publics tels que 
la Poste, le Tribunal, le Conseil de la Val­
lèe, était- trés. difficile et là population a com-
mente défavorablement cet état. des routes 
de. la ville. Ceux qui sont.venus à Aoste le 

' jour de marche ont pu constater que les rou­
tes d'accès à la ville étaient en meilleur état 
que ceilés de la ville mèihe. 

„ ' ' L ' Adihinlstration comìnunale de la Cité 
d^Aoste n'a certainement pas donne une bel­

ale} ;preuve, en cette circonstance, de son sa-

^̂  1 ^ - Nait-
fances 

. Pession Césire de Adolphe et de Bai Pai-
V mire; 

! Fltet Oyide de Emile et de Miglié Rosanne; 
Bazzanella Egide de Marius et de .Ercadino 

Honorée. 
Nos félicitations aux parents et nós voeux 

de prospérlté pour les bébés. 

Courmayeur - Dèce* 
Le 14 décembre, à Courmayeur, est subite-

ment decèdè M. Gaz Vincent, propriétaire de 
. m s t e l Savoye et Conseiller communal, à 

, ì'àge de 47 ans à peine. 
Homme très actlf et travailleur, 11 avait 

petit à petit apporté à son hdtel plusieurs 
embellissements et aménagements. 
' A son épouse Petigax Félicité, à ses fUs 
Ezio et Walter nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Cour$e$ de »ki 
Samedi 20 décembre 1952 a eu lieu à Cour-

., mayeur la course de Slalom «Coupé Syndicat 
dlnitiative». 

On y comptait plusieurs inscrlts, parmi les-
quels des coureurs de renom. Digne de re-
marque l'épreuve c!u Jeune Viotto Pierre, du 
Ski-Club de Couririayeur, qui s'est classe 4.e. 

Voici les résultats: 
1) Gluck dtto, dU' Groupe S. troupes de 

Montagne; 2) Burrìni Bruno, S.C. Madonna 
di ~ Campiglio; 3) Minuzzo Giovanili, G. S. 
Troupes de Montagne; 4) Viotto Pierre, S.C. 
Mont-Blanc, Courmayeur; 5) Ghedina Guy, 
S.C. Cortina; 6) David David, S.C. Mpnt-Rose; 
7) Burriiii Gino, S.C. Madonna di Camp.; 8)' 
Granier., Ferdinnid, U.S. Cogne. Suiyent, 15 
autres concurrents classe». 

• » # 
Dimanche 21 décembre, par tin temps pas 

trop favorable, s'est déroulèe la course de 
;. «lalom «Coupé téléphériqUes du Mont-Blanc». 

Voici, les résultats: 
1) Burrini Bruno, S.C. Madonna di Campi-

- . ^ glio; 2) Ghedina Guy, S.C. Cortina; 3) Gluck 
Otto, G.S. Troupes Alpines. Suivent 19 autres 

.coureurs. " • 

_s^ 

Fènis - iiéeit 
La 4 . décembre, après. une ìongiie maladiè 

et récoi}forté par les Sacrements de l^glise, 
décédait M. Voyat Ansebne è l'àge de 67 
ans. , "'•' . .1 ' " 

C'était un hommé frane et lòyal, travail­
leur infétigable. Il a toujours conserve l'a­
mour de ses.péres au pays et à la montagne. 
II était aimé et estimé et il laisse bien des 
regrets' parmi ceux qui ont eu le plaisir de 
-le connaftre, preuje en est le grand con-
cours .de monde venu méme des autres com-
munes à ses fùnéraillea, 

A M.me son épouse, famllle et .parente, 
nous présentons nos condoléances. 

Qrafid-8t Bernard 
Mgr. Angèlln Loyey vieni d'étre chóisi par 

les chanoines du Graind St-Bemard pour di­
riger la Congrégatlon à là place de Mgr. A-
dam. 

Mgr. Lovey est né i Orsières en 1911 et il 
a passe de ttombreuses années au Thibet. Il 
est actuellement è Formosa et 11 va regagner 
incessamment son poste à Martlgny. 

9Ètortsex 
Soeur Chaiiu a été fétée dimanche 21 cou-

fant, è Morgex, en la présence des aùtorité; 
conununales, de M. l'assesseur Berthet et de 
M. le (sonseiller Fosseret. Soeur Chanu ter­
mine unei carrière entièrement ^édiée h l'ins-
iruction. de notre jeunesse et elle -• eu un 
magnlflque témoighage ìde reconnaissance. 

Porit-St'Martin • Féte detòO am 
.Le 7 décembre le groupe de. la classe 1902 

s'est réuni pour féter le demi-siède par une 
nouveauté: c'est-à-dlre le banquet auquel par-
ticipaient auisi les « conscrites ». I/on com-
menca la joumée par ime messe pour ,les 
«conscrites» et lès «conscrits» mort?; puis 
le groupe se divisa polir porter des fleurs 
sur les chères' tdmbes, dònt une partie se' 
troùveni au viéux cimetière et les autres au 
nouveau. A 11 heures l'on jdiotographia le 
groupe des gracieuses ' dames et de leurs 
sympathigu'es et' joyeux comi»gnons. L'on par-
ticipa ensuite à un splendide banquet. staivi 
de danses,. de chants et des traditionnelles 
haltes dans les cafés du pays. La. journèe' se 
termina au chant de «Montagnes Vaìddtaines». 

Nouuelle»'clochei • 
Le 8 décembre le pays. à pu entendré-une 

harmonie en ffa» qui descehdait ,du elo-
cher et 'faisait résonner l'air de lotes gaies 
et de notes graves. 

Pont-St-Martin avait besoin de se mettre 
aussi à la paée en fait de cloches, vu que 
celles-ci étaient abtmées et menaca)ent de tom-
ber. M. le Cure a été courageux et il a af-
frontè la lourde dépense en espérant dani 
l'alde de ceux qui aiment leur propre clo-
cher. Nous somme» certains que tout le mon­
de répondra ;à son appel et l'aidera à payer 
les -frais' des travaux qui permettront de ren-
dre de nouveau agréable et chère la voix d̂e-
notre clocher. 

Un unloniste de Pont)i5t*Martln 

PerlOZ - Naiisances 
La naissance d'une petite fiUe vient de ré-

joir le foyer de M. Vignai Gabriel et M.me, 
née Badéry Addine. Un beau garcon est é-
galeiTsent viuix réjoui»- le foyer de M. Crétaz 
Gilbert et M.me, n.éè Cappellin Natallne. Il 
s'agit de deux préniiers-nés. 

Sincères félicitations de tous leurs amls de 
lUnion Valddtaine - aux. deux mé)i^ges. 

Décèi '• • ,"• ' i / - • * ' ' • = ; \ 
• • • , . ' 1 . 

Après une vie toiité dédiée À la famiUe et 
au travati est décédèe a l'ige de 5? ans M.mé 
veuve' Glésaz Placide. Restiée veuve encore 
très jeuhe> avec de petlts enfants, sa vie a 
^|é très dure, et maintenant que tout allait 
pour le mieux, une teirible maladie l'a pprtée 
à la tpmbe. . 

A ses flls et à tonte la famille l'Union fait 
ses sincères condoléances. 

Pré-8t Didier 
L'avalanche du Crammpnt est tombée îprès 

les grandes chutes de neige de ces jours pas-
sés. La route de Courmayeur, bloquée pendant 
24 heures, est à présent ouverte au passage 
des voitures. 

8t-Cf1rl8tophflt^-' | y y;kV 
' Dlmandie 14 décembre les éCretòblebis» 

|ònt fèté dlgnement, ieur syndlc Rosset Bl-
vir. Une foule nombreuse se pressait à Se-
n i n e n . ce jour.'Un màgniflque arbrc de la 
liberté, pavoìsé de drapeaux valddtains, fvit̂  
bientdi dressés per nos pompiers et quelques 
autres hommes de benne volente "au chant 
:dè «Montagnes Valdótaines». Puis quelques 
beaux - complimenls de nos. ^ a n t s ftrent ver-̂  

.ser des larmès de commotion. aux présents. 
147 personnies prirent part ensuite au SQU-

per. A la fin de celul-d un j»rchemin hom-
mage fut remis à M. Rosset Elvir en témoi-
gnagé de reconnaissance de ses administrés 
poùr tout ce que - notre bién aimé Syndic a 
fait pour nous. M. le Syndia remercia en­
suite en termes émus les ' òrganisateurs de 
cette féte et tous sès còncitoyens. 

M. .Ie,cplonel Bérard se prodigua pour fi-
xer ^avec son àppareil photographique les 
scènes les plus saillantes de cette belle féte. 
Puls, dans un patois limpide, il exprima la 
joie qu'il' éi^ouvait en constatant que dans 
cette' féte tout était. franchement val'ddtain, 
depuis l'enorme drapeau à deux couleurs 
jusqu'aux écritaux suspendus aux murs. Dans 
son discours M. le C3ol. Bérard nous apprit 
d'où venalt cette coutume de l'arbre du Sjm-
dic. Il fit aussi l'éloge de la fameuse grolla 
qui .circulait parmi les convive». 

Très apprécié le discours de M. Bionaz 
Cesar, président de la Sodété de i . agrlcul-
teurs de la Vallèe ' d'Aoste. 

Tout le monde ' étaitt d'une gatte exutiiérante 
ftt^ge ne fUt qu'au point du jour que les vi-
goureux chants de chez. noup c^ssèrent. 

Biéf, cette féte laiisera certainement dans 
l'esprit de tous ,ceux qui y ont piùrtldpé un 
souvenir Ineffacable et la certitùde que les 
habitants de St-Chriptophe font fondèrement 
régionalistes et valdOtalni. ' ' . . 

Un éloge également à M. Rosset Césarien, 
qui a su remplir li'parfaitement MS fondions 
de. restauratcur. 

' • •• A . T . 

Villeneuve 
• • • • » , • 

Nous sommes heureux d'apprehdre que la 
petite Marise Domaìne, de La Créte, vient 
de gagner un nouveau prix pour une compo-
sition littéraire, dans un concours ouvert par 
le « Giornale della ' Cogne », 

Cette composition avait pour thème «l'eau», 
et le tout jeune auteur l'a traitèe d'une fa­
con à la fqis exhaustiye et .poètique en décri-
vtmt le icycle qui méne l'eàu de la source 
à 'Itt-mer et'de,celle-cl à la source, à travers 
mille', étapes, péripèties et métamorphoses. 

La Jeune Marise, qui n'a que dix ans, a-
vait déjà gagnè un prix au mois de mars 

demier pour une autre composition lati-, 
tulée «Bistoire d'un brave petit homme». 

..Nous la' féiicitòns ' vivement et J'encouf»* 
geons à ipér^évérer dans l'étùde., N'dus sónimes' 
certains._qu'elle continuerà, de- taìte hóntieur 
à notre Vallèe en se distinguant encore, com> 

..me elle.l'a déjà fait deux fois, parmi ces nom-
breux petit»' concurrents «d'en bas» qu'elle 
a si^ dèpèsser brillamment. : ' ^ * l \ , 

La famille Voyat, profondément Ànue du 
témoighage d'estiitte et de regret resu i l'oc-
casion de ;la douloureuse perte de son re-
gretté et inoubliable pére ' . , 

VOYATiANSELMH 
exinrime le sentiment de sa plus vive recon-^ 
naissance à tonte» les personnes qui par leur" 
présence, leurs paroles ou leurs écr{ts, ont 
bien voùlu soulager son ch'»grin. Un reiher-
ciement particulier à M.M. les cure» Cout et 
Jean Brunier, à M. le Doct. Notari pour ses 
soins affectueux, à la . Sodété musicale, au 
maitre M. Cambruzzi, aux ' chantres, au rcc^ 
teur, au personnel et aux èlèves du Collège 
national d'Aoste et à toutes le» personnes des 
paroisses voisines qui voulUrent porter le 
demier adieu au disparu., 

Fénis, 6 décembre 1952; 

" UNION „ di SII • / • 6 Imrizioii L 780.118 
' " AMBAR „ di 460 m/i 5 limiziii i 

Filila Oh), spessore tiipii, iirtisitri i . 
sigi Girellare L. 250.000 

Vasto «ssortlmento articel! tteenSc! - Attrazzi 
agricoli - Motori • Trobblatrlci tutte por l'Agri-
coltor*. medorno - ConcMtlonoria « PiBIQAS »-

Oopotlto macchino da ecrivoro a calcolatrici 
• EVEREST». 

Esciutlvltk atufaIfiìoc9 continuo 
• WARIN IMORNfMQ». 

DIR. RESP. EMILE PKOMENT 

Imprimerie ValMtalae • Aosti» 

M A G A S I N 8 A U R O i t A 
SI, RUE DE TILLIER (Place St. Grat) - TéL 21'4t 

2, AVENUE DE LA GARE (prèi de la Baaqne Bérard)' - Tel. 21-M 

POUR MC88IEURS 
Pardessus pour homméii, et jeunes^gen» (pure 

laine) U 5JH • L. 7.fN - L. tJNt - L. 
tJM - L. 1Ì.«N - L. 12JM - L. Ì4JN 

Modèles dcmière mode / , . Li léJM 
Completi pure laine (grii, noiiette, marron) 

L. 7 JM - L. • J N 
(Bleu, noir) L. IJM. - L. ll.Mt 

Gabardine cételée (bleu, marron, vert) 
L. Ì 4 J N - L. If J N 

Pantaloni pour la féte (pui-e Jaine) 
gfii, nolsftté L. 2M9 - L. ÌM§ 

Pantaloni iki - Fuseau ' Gabardine L.-.3JH 
Pantaloni type laine L. 7M 
Vestoìcj de veloum (giacche) « Viiconti » 

(bleu, marron, grls, noisette) JL. 9JM - .f.iHV 
L.7J«t - t .9N 

Modèlei brevetéi pour chatieun (velouri) 
L.95M 

Vareusei pour jhommei (glacchettonl) pure 
laine (gris, noisdté, marron) L. 9.Nt - l2.Nt 

Canadiennes (giacche a vento) ' L; 7JH 
» doublées de peau L. UMH 

Imperméablef pour. hommes (pur coton.. ma-
co' modèles brevetès) L. I tJH 

Imperméables doublé tissu réversible, imre 
laine L. 12.Mt 

POUR V 0 8 ENFANTS 
Pardessu» pure laine L. 3JN - L.,dJN 
Completa (pant. longs) L. 4 JM - L. if J N 
Imperméables « Pirelli» L. 2JN - L. 3.Nt 
Pantalons de sU L. 1.2N - I^ I J N 
Manteaux de fourrure pour petits enfant» 

. L. 3.M# •• L. 4 J N 

POUR DAMES 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige L. 14JN 
Lapin noir L. U J N 
Chevreau marron L. lff.Nt 
Mouton dorè L. 25JN 
Agneau de Groénland noisette, marron 

L. » J N 
COLS DE FOURRURE 

Renard ergente, renard de l'Alaska, loup »i-
béfien. 

IMPERMEABFJSS 
L. 2JN et au*deuu» 

Grabardinc coule'ur» changeantés à^ec - diapeav, 
sac à tiìain, ganis (bordeaux, noir) modèle 
réversible L. 12JIN - MJN 

MANTEAUX ET PALETOTS 

Noisette, gris (pure laine) L. t J N 
Bleu del. bleu foncé ' L. I tJN 
Modèles demière mode 
Col d'antilope L. l é J N - L. .1(.N« - L. f tJN 

Pour les NOUVEAUX ÉPOUX 
Tailleurs stir mesure L. t J N • L. M N 
Pied de poule - Òdi de perdrix: 
Chemisettes, manteaux, robes, confedion loi-

gnèe sur mesuré en 2 ou 3 jours, 

Dessus de lit capitonné» 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 place» 
Couvre-lito 
Vali»es 

L. 2.7W 
L. 3.7N 
L.4.2N 

f ft^i •..'3 
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